
Intro : brève présentation 

Prêtre depuis 30 ans, prêtre accompagnateur de L.C.E 17 depuis plus de 10 ans 

et actuellement curé de l’île de Ré. Opéré depuis plus de 12 ans de 2 cancers et 

des traitements qui vont bien par la suite. Toujours sur surveillance 

rapprochée. Les traitements ont repris. Quand on me demande comment je 

vais, je dis avec humour et sourire : «il y a eu mieux, il y a eu pire, je suis vivant 

et je suis content. » 

« Il est bon que nous soyons ici… » Sur le mont Thabor, lors de la 

transfiguration de Jésus, Pierre exprime sa joie, sa plénitude de vivre ce 

moment. Comme Pierre, ici à Lourdes, avec tout le poids de notre vie, de nos  

angoisses, de nos peurs, nous sommes aussi dans une certaine plénitude, une 

joie intérieure. Nous sommes invités à vivre ce moment dans la paix de la 

rencontre « avec Jésus par Marie » comme aimait le dire le Père de Montfort. Il 

nous faut vivre une action de grâce, et puiser la force de poursuivre le chemin. 

Le Seigneur à de l’humour ! L’année dernière, voyant que mes analyses 

n’étaient pas parfaites, je me suis dit que ça serait bien que je reçoive l’onction 

des malades.  Je n’ai pas osé demander comme certains d’entre vous  (est-ce 

pour moi ? je l’ai déjà reçu !). Je me suis dit « comme je vais donner ce 

sacrement, il rejaillira sur moi ! » J’ai participé à la préparation avec le père 

Michel et j’ai reçu le badge. Mais le jour venu, me trouvant dans les derniers, 

lorsque je me suis présenté pour recevoir le flacon d’huile, il n’en restait plus. 

Je suis retourné gentiment à ma place ! Alors lorsque le père Michel m’a 

téléphoné il y a quelques temps, je me suis dit : « le Seigneur ;  ne te lâche 

pas. » Oui, le Seigneur ne nous lâche pas. Il ne vous lâche pas ! Laissons-nous 

entrainer dans cette aventure avec lui. Cette aventure est déjà commencée 

avec les sacrements que nous avons reçus. Je voudrais situer le sacrement de 

l’onction des malades dans le beau tableau des divers sacrements au nombre 

de sept comme vous savez. C’est comme un puzzle, tout se tient et pièce après 

pièce nous construisons l’image de notre vie, image de Dieu.  

Par le sacrement de l’onction des malades, vous allez poser une nouvelle 

pièce ! 

 

 



1-Des sacrements pour naître et renaitre à la vie : le baptême, la confirmation 

et l’eucharistie.  C’est Nicodème : il faut renaître de l’eau et de l’Esprit. 

Certains d’entre vous ont pu, je pense aller faire un tour aux piscines pour 

répondre à l’invitation de la Vierge Marie : « Allez à la fontaine pour vous y 

laver. » ou au moins boire et passer de l’eau sur votre visage. Souvenez-vous 

aussi de l’aveugle de naissance : et Jésus lui dit : "Va te laver à la piscine de 

Siloé" (Jn 9, 7)- ce qui veut dire : Envoyé. L’aveugle s’en alla donc, il se lava et 

revint en voyant clair. Chaque sacrement est comme une plongée dans la 

piscine de notre baptême. Savez-vous quand et où vous avez été baptisé ? Quel 

était votre parrain, votre marraine ? Qui vous accompagne aujourd’hui dans 

cette démarche ?  

2-Des sacrements pour guérir, pour grandir : le sacrement de réconciliation, le 

sacrement des malades, et l’Eucharistie. Dans sa deuxième lettre aux 

Corinthiens chapitre 4 et 5,  Paul nous dit : « C’est pourquoi ne perdons pas 

courage et même si, en nous, l’homme extérieur va vers sa ruine, l’homme 

intérieur se renouvelle de jour en jour. » Une image me revient souvent, celle 

d’un petit enfant qui affronté à la peur, à l’angoisse, tout en pleurs, vient se 

réfugier entre les bras de papa ou de maman. Les sacrements sont ces 

moments où dans les évènements de la vie nous venons nous réfugier entre les 

bras du Seigneur. Dans le livre d’Isaïe au chapitre 49 : « Est-ce qu’une femme 

peut oublier son petit enfant, ne pas chérir le fils de ses entrailles ? Même si elle 

pouvait l’oublier, moi, je ne t’oublierai pas. – Parole du Seigneur tout-

puissant. » 

3-Des sacrements pour servir : le mariage, l’ordre et tous les engagements  de 

notre vie chrétienne qui que nous soyons.   Dans l’Évangile de Matthieu au 

chapitre 10: « Vous avez reçu gratuitement, donnez gratuitement. » Je viens à 

Lourdes depuis que je suis enfant. Mes parents étaient des hospitaliers. A mon 

tour je l’ai été et je le suis encore. Ce qui m’a marqué avec le contact des 

pèlerins malades, c’est leur désir de prières pour leurs amis, leurs familles. Ainsi 

toute démarche de pèlerinage ne reste pas fermée sur elle-même, elle s’ouvre 

à un vivre ensemble, à une fraternité. Il y a une image qui me marque, c’est 

celle d’un petit garçon a la sortie d’une boulangerie. Il tend la main pour 

recevoir le petit bout de pain qu’il va grignoter. Quel Papa, quelle maman 

refuserai à son enfant ce morceaux de choix, image d’une complicité, d’un 

amour donné et reçu. 



 Que j’aimerai que nos sortie d’Église le dimanche soient ces sortie familiales de 

boulangerie, pour un partage qui se continue dans le quotidien de nos jours.  

Conclusion : Je  ne sais pas si vous avez remarqué, Mais l’Eucharistie, la messe 

est présente dans les trois chapitres. C’est par elle que tout commence, tout 

grandit, s’affermi et trouve son  achèvement. Si par notre ministère de prêtre 

ou d’Evêque nous posons un geste, nous disons une parole, C’est la grâce, la 

force de l’amour de Dieu qui nous traverse pour aller à la rencontre de celui ou 

celle qui en est le sujet. Mais le ministre, l’ambassadeur, par cette traversée en 

reçoit « un petit morceau ». Mes 30 années de ministère pastoral m’ont bien 

fait sentir que le Seigneur vient, dans la pauvreté de nos gestes et de nos 

paroles à la rencontre de notre humanité.  

 

 


